
REMARQUES 

SUR UNE 

LETTRE DE PLINE A GEMÏNIUS 
où il est question 

DES BIBLIOPOLES LYONNAIS. 

Les lettres de Plino-le-jeune sont peut-être, de tous les livres des 
prosateurs latins, celui qu'on aime le plus à relire, parce qu'on y 
trouve à chaque lecture de nouveaux charmes. Comme les autres re­
cueils du même genre, et, en général, comme tous les ouvrages dont la 
nature admet volontiers les petits détails, c'est aussi un de ceux qu'on 
a fréquemment occasion de citer quand on s'occupe de recherches 
sur les coutumes de Rome, à l'époque des empereurs. Mais parmi ces 
lettres si variées, il en est une qui a des droits spéciaux à l'attention 


